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plans technologique, économique et envi-
ronnemental si on établit une comparai-
son avec les autres installations à turbine
hydraulique où la pression de l'eau est
faible". L'auteur cite, entre autres, les
avantages suivants:
- aucun barrage n'est nécessaire;
- aucune pièce mobile sous l'eau à l'ex-
ception d'un ou deux coussinets pour
régime lent;
- puissance de sortie comparable à celle
des autres machines à faible pression
d'eau;

pour mettre à profit l'énergie cinétique
des courants lents des rivières et des
marées ... qui présentera beaucoup plus
d'avantages que les installations classiques
sur les plans économique, environnemen-
tal et écologique".

Une idée qui arrive à temps
Pour appuyer son invention, M. Davis
souligne que la plupart des emplacements
faciles d'accès présentant un grand poten-
tiel pour la production d'énergie hydro-
électrique sont déjà en exploitation. "Un

de dispositifs qui éventuellement auraient
pu être fonctionnels, mais un seul lui
a semblé prometteur. Il s'agissait de
l'éolienne à axe vertical mise au point
par le CNRC.

Avancement de la technique
Le succès des premiers essais a donné lieu
à la signature d'un deuxième marché,
d'une valeur de $29 000, avec Nova
Energy Ltd., en vertu duquel la société
devait chercher un moyen de mettre en
application cette technique près de barra-
ges munis de vannes latérales pour le
contrôle du niveau de l'eau.

Les résultats ont dépassé toute espé-
rance, la puissance et l'efficacité du dispo-
sitif se comparant avantageusement à
celles d'une turbine en bulbe classique
dans des conditions semblables de faible
pression. (Il s'agit de la turbine prévue
pour le projet d'usine marémotrice de la
baie de Fundy.)

De plus, l'étude réalisée par la Nova
Energy révèle que les nouveaux dispositifs
offrent un meilleur rendement lorsque la
pression est presque nulle. L'accélération
du débit, à l'aide d'un étranglement,
comme une vanne ou un mur, a donné
des résultats spectaculaires. Par exemple,
le fait de diminuer la largeur du canal de
moitié a doublé la vitesse de l'eau et
multiplié par huit la puissance. Il suffit,
pour obtenir un bon rendement, de choi-
sir, dans la rivière, l'endroit où la vitesse
est la plus élevée.

Un troisième marché, au montant de
$110000, conclu avec la Nova Energy
Ltd. par le Centre des sciences du MAS
pour le compte du Conseil national de
recherches, visera la mise à l'essai d'une
version améliorée du moulin à eau ainsi
que la conception d'une turbine d'un dia-
mètre de 1,5 mètre produisant cinq kilo-
watts. A partir de cette turbine, le
CNRC fera construire trois grandes
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de aux victimes de la guerre et de Le sec.
famine

secrétaire d'Etat aux Affaires extérieu-
M. Mark MacGuigan, a annoncé

etroi de deux subventions à des orga-
mes internationaux.
Le Canada versera d'abord $880 000
Comité international de la Croix-Rouge
lCR) en réponse aux demandes de
ids de cet organisme pour la première
-tie de l'année en cours. La somme de
BO 000 est destinée aux victimes du
iflit irano-iraquien et des affrontements
ils au Salvador et au Liban. Les
ids seront versés par l'entremise du
>gramme d'assistance humanitaire in-
nationale de l'Agence canadienne de
ieloppement international (ACDI).
D'autre part, le Canada fournira
50 000 à la Ligue des sociétés de la
>ix-Rouge pour l'aider à apporter des
:ours humanitaires en Afrique. La
wention sera versée, aussi, par le biais Le secr

Programme d'assistance humanitaire Owono
ernationale de l'ACDI. M. Mari
La Ligue des sociétés de la Croix-
uge a mis sur pied de vastes program- Le nou,
s en Afrique pour lutter contre la de coo
heresse et la famine qui affligent la (ACCT)
lion, et pour venir en aide aux person- effectu(

déplacées à la suite de ces désastres 28 marn
urels et de certains conflits. M. O

dans la
gouvern

Canada et la situation en Cisjor- Schreye



Le Canada bien présent au sein de la francophonie

Lors d'un diner-causeri

(section de Moncton, I

M. Pierre De Bané, av;
phonie, marquant par I

Voici des extraits di

anadien des affaires internationales

a d'État aux Relations extérieures,

allocution Le Canada et la Franco-

nada aux pays francophones.

Lion active et originale de
vernements, tout en assu-
té d'action canadienne au
nmunauté des membres de

partir de septembre prochain, un pro-
gramme annuel de bourses qui per-

mettra à un Acadien de la Louisiane

de poursuivre des études de maîtrise
et de doctorat à Moncton. Egalement
grâce à la collaboration du gouverne-
ment du Nouveau-Brunswick, mon mi-

nistère, à nouveau, enverra, en avril,

pour une année, un animateur culturel

auprès des Franco-Américains de la

Louisiane.
C'est donc dire que la francophonie est

l'affaire de tous les francophones cana-

diens et je dirais de l'ensemble de tous les

Canadiens. C'est une question d'intérêt

pour tous les Canadiens, comme le

Commonwealth implique l'ensemble des

Canadiens.
La francophonie, en plus des canaux

multilatéraux dont je viens de parler,

s'exprime aussi à travers notre action

bilatérale. Dans ce contexte, nous avons

établi un réseau de représentation diplo-

matique bilatérale avec tous les pays

francophones. Nous avons développé avec

beaucoup d'entre eux un important pro-

gramme de coopération pour le dévelop-

pement. Nous avons amorcé ou nous

entretenons, selon les cas, un dialogue

politique sur les grandes questions inter-

nationales en plus de devenir membre de

toutes les organisations francophones
multilatérales.

ans relatives à la politique

PncA est une insti
miné



fictoire de Vimy donna au Canada sa pIa

) avril dernier a marqué le soixante-
uième anniversaire de la bataille de la
3 de Vimy.
les 100 000 Canadiens qui gravirent
a crête, le 9 avril 1917, quelques-uns
ament sont encore vivants aujourd'hui.
sont les derniers survivants d'une
ée qui a participé au baptême de sang
,anada comme nation.
.a crête de Vimy, située dans le Nord-
st de la France, reste encore aujour-
ii la scène de la bataille la plus impor-
:e de l'histoire militaire du Canada. Et
r perpétuer le souvenir des 60 000
adiens tués pendant la Première
!rre mondiale, le gouvernement du
ada tient, chaque année, une céré-
lie au majestueux monument commé-
,atif de Vimy.
De monument est situé à l'endroit le
s élevé de la crête de Vimy, où eurent La c
certains des combats les plus violents 193

a Première Guerre mondiale.
l'eni

ir la première fois, une armée nationale dan-
Canadiens furent affectés dans le dien

teur de Vimy à la fin de 1916. Trois de t
isions du Corps canadien, sous le com- de r

ndement du général Sir Julian Byng, ves.
enaient, en octobre, de la bataille de la les
nme. La quatrième division y fut jam
,bilisée un mois plus tard.



les Canadiens étaient sous les ordres d'un
officier persuadé que l'on pouvait épar-
gner l'infanterie en utilisant à leur
maximum l'artillerie et les mitrailleurs.

L'heure H de l'assaut fut fixée à 5 h 30
le matin du 9 avril. Au cours de la soirée
précédente, on avait déplacé les troupes
jusqu'à la ligne du front grâce à des
tunnels longs de 6,4 kilomètres creusés
spécialement pour assurer leur sécurité.

Il faisait encore nuit quand le Corps
canadien monta à l'assaut. Moins d'une
heure avant le début de l'attaque il avait
commencé à neiger.

Le matin du 10 avril, les Canadiens
remportaient la victoire après une bataille
acharnée qui coûta la vie à de nombreux
soldats. Les historiens attribuent cette
victoire à une planification parfaite et au
courage des troupes. Quatre Canadiens
ont reçu la Croix de Victoria à l'issue de
la bataille, dont trois à titre posthume.

Le Canada devient une nation
A la suite de cette victoire, les félicita-
tions affluèrent de tous les coins du

Quelques statistiques financières sur l'éducation au Canada

Selon Statistique Canada, en 1978-1979,
les dépenses au chapitre de l'éducation
ont totalisé $18,6 milliards, soit une
hausse de 6,4 p. cent par rapport à l'an-
née précédente.

Ces dépenses représentaient 7,9 p. cent
du produit intérieur brut (PIB) ou 9,9 p.
cent du revenu personnel. Les trois ordres
de gouvernement ont assumé plus de 90
p. cent des dépenses totales. Le reste
provenait des droits et des recettes diver-
ses. Les contributions des gouvernements
à l'enseignement ($17,3 milliards) ont
représenté 17,2 p. cent des dépenses
publiques totales et l'éducation a coûté
en moyenne $1 705 à chaque membre de
la population active.

Le niveau élémentaire-secondaire a reçu
les deux tiers du budget total pour l'édu-
cation tandis que sa part d'effectifs à
temps plein était de 90 p. cent. Cepen-
dant, les dépenses à ce niveau n'ont
augmenté que de 5,5 p. cent par rapport à
l'année précédente pour se chiffrer à
$12,4 milliards et la baisse des effectifs
s'est établie à 2,2 p. cent, soit le plus fort
taux annuel depuis 1971-1972.

Les gouvernements provinciaux ont
fourni 66 p. cent des crédits nécessaires
pour ce niveau et les municipalités en ont
fourni 28 p. cent. L'analyse des dépenses
des conseils scolaires, en particulier les
dépenses par élève, révèle des augmenta-
tions importantes pendant la période de
1972 à 1978. Selon les estimations, les
dépenses par élève (dégonflées grâce au
nouvel indice de prix de l'enseignement

annuellement pour les deux années précé-
dentes. L'analyse de ces dépenses par
fonction a montré que 57 p. cent ont été
affectés à l'enseignement et 13 p. cent à
la recherche subventionnée. D'un autre
point de vue, les salaires et traitement
absorbaient 77 p. cent de l'ensemble des
dépenses de fonctionnement des uni-
versités.

Contrairement à tous les autres sec-
teurs de l'enseignement, les dépenses du
postsecondaire non universitaire ont aug-
menté encore plus rapidement que lors
des deux années précédentes. Le taux
d'augmentation annuel s'est chiffré à 18,2
p. cent pour des dépenses de $1,5 milliard
en 1978-1979.

Finalement, le secteur de la formation
professionnelle s'est attiré six p. cent du
budget total de l'éducation. Les program-
mes de formation de la main-d'oeuvre,
qui constituent la principale responsabi-
lité directe du gouvernement fédéral dans
le domaine de l'enseignement, couvrent à
eux seuls la majeure partie de ce secteur
et ont nécessité des dépenses fédérales de
$655 millions.

Un carnet de coupons-rabais d'une valeur
totale de $500 et vendu au prix de $8,95
permet aux personnes visitant Montréal
de réaliser des économies substantielles.

Lancé par Promotion de voyage Enr.
(enmnannin snáeialisán dans la nublicatinn



i chronique des arts

urnée théâtrale chez les Inuit du Nouveau-Qué

! compagnie de théâtre de Montréal, le
itre de la Marmaille, a effectué, au dé-
de l'année, une tournée dans 11 villa-
inuit du Nouveau-Québec.
-a première représentation donnée par
compagnie a eu lieu à l'école de
jjuarapik (Poste-de-la-Baleine), en pré-
:e de dignitaires de l'endroit et de
-ésentants de la commission scolaire
ivik, ainsi que de fonctionnaires du
istère des Affaires culturelles du
bec chargés des relations avec les

>chtones.
-a tournée avait quatre objectifs: ini-
les enfants inuit à l'expression drama-

le, donner aux professeurs des outils
Tnanents de travail, au niveau de
pression dramatique, sensibiliser la
ulation inuit à la culture québécoise,
outenir l'enseignement du français.
)ans chaque école, la troupe a pré- Représent
té le spectacle On n'est pas des enfants son réle
,o/e, et elle a animé deux ateliers. Le
-nier s'adressait aux enfants inuit qui notammen
rennent le français en seconde langue, dramatiqu
-is que l'autre était réservé aux pro- la troupe
eurs et portait sur l'utilisation de l'art formes d'i
natique dans l'enseignement. pants".
:ondé en 1973, le théâtre de la Le spe<
-maille concentre ses efforts sur la d'école mi
ition de spectacles élaborés "en fonc- fesseur do
i des résultats de recherches menées, sique, de



Une exposition, intitulée Montréal vue
par les enfants, était présentée au centre
urbain d'Héritaae Montréal du 7 mars au

:aux d'aujoura-ni
membres des sy

social

é orès

Nouvelles brèves
nications interurbaines, selon son rappo
annuel 1981. A la fin de ladite année, Be
Canada comptait plus de 9,6 millions c
téléphones en service.

Le ministre de l'Agriculture et le m
nistre d'État responsable de la Commi
sion canadienne du blé ont annoncé di
modifications apportées à la politique st
les céréales fourragères en vue de raffe
mir le marché intérieur pour les céréa
culteurs de l'Ouest et d'assurer aL.
éleveurs canadiens des approvisionnemen
constants à des prix stables. Le gouvern
ment fédéral paiera la différence entre
prix indexé sur le mais et les prix c
marché d'exportation pour les vent
intérieures des céréales fourragères e
fectuées par la Commission canadieni
du blé.

Ditch-a-Date, service créé récemmeni
Toronto, permet de transmettre, avec d
fleurs, un message désagréable, tel que
renvoi d'un prétendant; ajoutons, cepe
dant, que les fleurs envoyées sont d
roses ou des oeillets fanés. Il semble qi
ce service soit particulièrement rechercl
pour souligner un anniversaire de divorc

nan..iu P l1er avril Air Canada off


